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hungen zwischen Gotthelf und Springer blieben
einige Zeit kühl. Daß sie weiterbestanden, lag
im Interesse beider. Doch gestalteten sie sich
wieder freundlicher, und im August 1854 erreichten

sie ihren Höhepunkt, als Springer Gotthelf
in Lützelflüh besuchte. Es müssen fröhliche,
unbeschwerte Tage gewesen sein, die sie zusammen
verbrachten und an denen Gotthelfvoller Humor
als Gastgeber waltete. Es sollte das erste- und
letztemal sein. Drei Monate später schied Gotthelf

aus dieser Welt.

Anmerkungen
Abkürzungen: «Wî verweist auf die Gottheit-Ausgabe im

Eugen Rentsch-Verlag: Sämtliche Werke in 24 Banden; «Br.«
auf die Briefbände derselben Ausgabe: Ergänzungsbände 4-9,
zitiert als Br. I-VI. Die römische Ziffer bezeichnet den Band, die
arabische die Seite. - «A. Lgl.» Archiv Langlois. - «Vfd.» —
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103; 26. VIII. 1846, Beilage. - »¦ W. XV, 471. -Siehe S. 134. -18 Vfd. Nr. 85 und 95; 28. X. und 29. XI. 1838. S. 690,
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Burgdorf 1946. - « Br. II, 40. -» A.S.Z. Nr. 102; 24. VIII.
183g, S. 425. -" A.S.Z. Nr. 103; 27. VIII. 1839, S. 430. -" Vfd.
Nr. g5; 28. XI. 1841, S. 761. - Der vollständige Titel des
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Alterthums, in einer organischen Auswahl aus den Meisterwerken

seiner Dichter, Geschichtsschreiber und Philosophen.
Nach den besten vorhandenen Übertragungen herausgegeben
und mit fortlaufenden biographischen und literär-geschicht-
lichen Erläuterungen begleitet von Professor Dr. K. Fr. Borberg,
Lehrer der Geschichte und der lateinischen Sprache an der
Realschule in Bern. Mit einem Vorwort von Joh. Kaspar v. Orelli in
Zürich. Stuttgart 1842. - !s Vfd. Nr. 73; 12. IX. 1839, S. 586. -" Vfd. Nr. 74; 15. IX. 1839, S. 594 - »' Vfd. Nr. 99; 12. XII.
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C'est
une idée excellente qu'a eue M. le

Dr. Alfred Comtesse d'organiser à Sion,
à l'occasion de l'assemblée des bibliophiles,

une exposition qui joint de
manière si heureuse le livre et le vin. Il faut l'en
féliciter.

Le cadre, d'abord, en est admirable. C'est
cette Maison dite de la Diète qui constitue l'un des

ornements de la capitale valaisanne. Dans son
architecture de palais italien, avec ses boiseries,
ses sculptures, son escalier monumental, elle se

prête parfaitement à la présentation d'œuvres
d'art. Il faut ajouter que son propriétaire, M. Rey,
lui-même grand collectionneur de tableaux et de
statues, a tout mis en œuvre pour que le livre soit
ici dignement présenté. Plus de deux cents pièces
rares entourent les trésors réunis par M. Comtesse

et ses collaborateurs. Ainsi, les visiteurs
passent des incunables et des grandes éditions

modernes à des Vierges gothiques et à des

tableaux de maîtres. L'effet d'ensemble est des plus
heureux.

Le catalogue établi par les organisateurs de

l'exposition mentionne 180 ouvrages consacrés,
d'une manière ou de l'autre, à la cause du vin.
On ne pouvait pas ne pas commencer par la Bible
dont on sait qu'elle est généreuse à l'égard de la
vigne et de son fruit. L'exemplaire d'une Bible
à Figures appartenant à la Bibliothèque de Berne
et datant de 1483, ouvre magnifiquement la porte
des merveilles qui sont ici offertes. Mais disons

tout de suite que c'est surtout la collection de

M. Harry Schraemli, de Lucerne, qui fournit le

1 Sämtliche Abbildungen zu diesem und den beiden folgenden
Beiträgen entstammen dem Katalog der reichhaltigen Ausstellung
«Le Livre et le Vin», die unser Ehrenmitglied Dr. Alfred Comtesse
zu unserer Jahresversammlung in Sitten so trefflich vorbereitet
und eingerichtet hat; ihm verdanken wir es auch, daß uns die
Druckstöcke zur Verfügung gestellt wurden.
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Abb. 1. Munte deutsche Bibel. Nürnberg,

Anton Koberger, 1483. Berner Stadtbibliothek

plus grand nombre d'ouvrages rares. On lui
emprunta des dizaines de pièces éditées à travers les
siècles. Il serait trop long d'en dresser ici
l'inventaire.

C'était un plaisir de voir, le jour où les bibliophiles

visitèrent l'exposition, la joie qu'un beau
livre peut donner à des hommes. Une joie
capiteuse, justement, comme celle que dispense le vin,
et cette seule parenté justifierait le rapprochement
que M. Comtesse fit de ces deux amis de la créature

cultivée. Comment ne pas se sentir une âme

heureuse devant les Géorgiques éditées par Gonin,
illustrées par le grand Maillol? Comment ne pas
éprouver un robuste appétit de vivre en feuilletant

le Pantagruel auquel Derain voua les soins les

plus éclairés? Il ne restait aux visiteurs, au sortir
de la Maison de la Diète, qu'à vérifier dans les

caves valaisannes l'excellence d'une boisson dont
tant de livres admirables venaient de célébrer
les merveilles. Ce qu'ils firent d'une bouche
légère et d'une langue rendue experte par des

pages autorisées.
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